LE ROYAUME DES CONS
Plan feu 1 : Plein feu (Zone 5)
Plan feu 2 : Centre. Fond de scène (Zone 1)
Plan feu 3 : Bureau à jardin (Zone 2)
Plan feu 4 : Bureau à cour (Zone 3)
Plan feu 5 : Centre. Avant scène. Banc (Zone 4)
Plan feu 6 : Centre. Avant scène. Prie-Dieu (Zone 4)
Planfeu 7 : Effet Lova Moor

Eclairage de la salle en manuel
Cas N°1 : Le public entre groupé

La scène est dans le noir, la salle est légèrement éclairée. Pendant que les derniers spectateurs s’installent. 

ENVOI DE LA BANDE SON N° 1 
(Titre : Quand on est con, on est con) (Durée 2'57)

A 2'30 
ECLAIRAGE EN DOUCEUR DE L’ESPACE  CENTRE FOND DE SCENE (Plan feu 2) 
La salle s’éteint progressivement. 
Cas N°2 : Le public est déjà installé

Baisser la lumière de la salle. 

ENVOI DE LA BANDE SON N° 1 
(Titre : Quand on est con, on est con) (Durée 2'57)

A 2'30 
ECLAIRAGE EN DOUCEUR DE L’ESPACE  CENTRE FOND DE SCENE (Plan feu 2) 
La salle s’éteint progressivement. 
Jean-Claude s’installe au pupitre ans l’espace central
Merci d’être venu suivre cet exposé

Consacrée à tous ceux qui peuplent notre terre. 

Nous avons découvert le peuple du Tibet

Les indiens MAORI, les peuplades berbères

Pour cette troisième séance, je tenterai de décrire

Une tribu proche de nous, que tous nous côtoyons 

Je voudrais vous causer d’une race, d’un empire,

Vaste comme la terre: le royaume des cons.

C'est le plus grand pays de toute la planète,

Un pays où jamais l'on exécute un roi.

Car si du roi des cons, on veut couper la tête,

Il faut décapiter tout le monde à la fois.
Comment s'en étonner puisque toute la vie

Tout autour du mot con semble s'organiser.

Qu'on commence à marcher, qu'on soit à l'agonie,

C'est toujours le mot con qu'on entend répéter.

Le nouveau ne s'endort qu'avec une comptine.

Le mourant se confesse avant le grand convoi.

Entendre le mot con devient une routine

Accompagnant fort bien l'état de con qu'on voit.

L'écolier quand il veut éviter la consigne

Doit bûcher constamment sur sa composition.

L'étudiant contestant la société indigne

Devra bon gré mal gré faire des concessions.

Dès qu'il devient adulte, il lui faut convoler

Trouver une compagne et faire sa conquête.

Face à ses concurrents, pour arriver en tête,

Il deviendra sportif, car l'athlète con plait.

Dans notre société, aucun n'est vulnérable.

Si le con sait compter, il deviendra comptable.

Et si tout compte fait, c'est un con convenable,

Qu'on ne s'inquiète pas: il s'ra contribuable.

S'il est vraiment très con, il sera conseiller

Pour aider d'autres cons à cerner des contours

Mais si sa connerie défie tous les paniers,

Au conseil des ministres il siègera un jour.

Matignon s'ouvre à lui s'il déconne plus fort

Et l'Elysée bientôt s'il fait quelques efforts.

Car l'ambition du con se résume à ceci

Caler dans un fauteuil ce qui lui sert d'esprit.

Malgré tous les progrès de la contraception,

Il comptera bientôt un enfant légendaire,

Un phénomène unique, un être d'exception

Qui sera s'il le peut bien plus con que son père.

Mais l'espèce évolue de manière inquiétante.

Au train où les impôts nous piquent le pognon.

Il n'y aura bientôt qu'une race vivante

Et ce sera hélas celle des pauvres cons.

Nous reverrons des cons vêtus de peaux de bêtes

Affamés, miséreux, conduisant leur tribu

Combattant l'ouragan et bravant la tempête

En laissant derrière eux les os des cons vaincus.

Nous entendrons alors au creux des bois profonds

Là-bas sous le couvert des arbres qui frissonnent

Cet appel déchirant traversant les vallons:

Le cri concupiscent du con cherchant sa conne.

Que seront nos cités alors privées de cons?

Un monde sans conflits, sans combats, sans combines !

Plus de congés payés ! Plus de contraventions !

Plus de cons dans les champs ! Plus de cons à l'usine !

A peine verra t-on quelque ancien combattant

Raconter, au dessert, des anciennes conquêtes.

Et vous verrez qu'alors nous regretterons le temps

Ou chaque connerie mettait nos cœurs en fête.

Merci de votre écoute ! J’ai tenté de décrire

Cette tribu proche de nous, que tous nous côtoyons 

Un jour vous pleurerez comme moi cet empire

Vaste comme la terre: le royaume des cons.

Jean Claude quitte son pupitre et s’avance
Passage EN DOUCEUR (3 à 4 secondes) en PLEIN FEU. (Plan feu 1. Plein feu général) 

Jean-Claude : Des questions ? Depuis le début de cette conférence, je sens qu’une question vous titille les lèvres : Qu’est qu’un con ? Aude, Pourriez-vous nous éclairer ?  
Dianne : Le con est un individu stupide, pour ne pas dire imbécile. Tout comme vous et moi, il a de la matière grise. Il ne lui manque qu’une chose…

Jean-Claude : le mode d'emploi.

Dianne : Il respire l'intelligence, 

Jean-Claude : mais il a la respiration très courte. 

Dianne : Il a un bulbe à changement de vitesse, 

Jean-Claude : mais il ne connaît que la marche arrière. 

Dianne : (Avant-scène) Tout comme le chien ne sait pas qu’il est chien, le con ne sait pas qu’il est con. La connerie, c'est comme la mort: Le mort ignore tout de son état. Ce sont les autres qui sont tristes. 

Jean-Claude : Le con, c'est pareil

Dianne : Ce qu'il y a de plus profond chez le con, ce n'est pas l'esprit, 

Jean-Claude : C’est le sommeil !  
Dianne : Son cerveau peut être comparé à une île déserte, si déserte que si a tout hasard une idée venait s’y échouer, elle se suiciderait, terrifiée par la solitude.

Jean-Claude : Le cerveau du con n’est pas pour autant morphologiquement différent du vôtre.
Dianne : Tout comme le vôtre, il a deux hémisphères. 
Jean-Claude : Le premier s’est perdu et l’autre est parti à sa recherche.
Dianne: Le con vit toujours en bande 

Jean-Claude: d’où l’expression : «une bande de con»
Dianne : Cet état de fait signifie que statistiquement, tout con est suivi par un autre con…
Jean-Claude : … excepté pour le dernier des cons ! Puisque lui, par définition, quand le dernier des cons se retourne, il n'a plus personne derrière lui. A la sortie d’un match de foot, le con vous dira toujours : On n’a gagné ! On a gagné ! 

Dianne : Alors qu’aucun con dans les tribunes ne l’a vu sur le terrain
Jean-Claude: Les cons sont innombrables, à tel point que si, demain, un gouvernement créait un impôt sur la connerie, il serait de suite autosuffisant. 

Dianne : Que dire de son enfance ? Une enfance de con, une vie de con, une vieillesse de con, et même, comble du snobisme, une mort de con. 

Jean-Claude: Sa vie est une tâche sur le tableau de mère nature. 
Dianne : Parfois, dans un moment de lucidité, le con tente de sortir de son état  mais l’opération est toujours vouée à l’échec. 

Jean-Claude : Et c’est une bonne chose. Rien n’est plus dangereux qu’un con qui pense. !  

Dianne : D’autant que quand on voit  ce que les hommes intelligents ont fait de ce monde,  on se dit que parfois, mieux vaut rester con ! 

Contrairement à ce que vous pourriez croire, la connerie n’est pas héréditaire. Elle s’enseigne Elle s’enseigne méthodiquement à des milliers de marmots qui, de six à dix-huit, passent en moyenne de six à huit heures par jour le cul vissé sur un banc, pour entrer plus tard dans ce qu'on appelle la vie active.

Il était si con, le premier de la classe
Que tout le monde voulait être le dernier
Ça fait qu'il y avait un premier de classe
Et tout de suite après, 43 derniers
Chacun déployait son intelligence
Pour être noté au dessous de zéro
Pour ne pas chopper le prix d'excellence
Qui récompenserait ce triste charlot

Il était si con, le premier de la classe
Qu’ce n’était pas de sa faute s'il était l'premier
Toutes les conneries enseignées en classe
Il les avalait comme une tasse de thé
Avant que le maître ne nous questionne 
Il levait la main en disant « M'sieur! M'sieur!»
Et toutes les fois la réponse était bonne
Je m'disais c'mec là, c’est peut-être Dieu

Il était si con, le premier de la classe
Qu'effectivement c'était peut-être Dieu
Raison de plus pour ne pas suivre la trace
Du jeune phénomène adoré des vieux
Il nous faisait peur avec sa mémoire
Qui dans les écoles passe pour du talent
La tête engorgée par les dates d'histoires 
Je l'ai revu plus tard au jeu des mille francs 

Il était si con, le premier de la classe
Qu'il était le seul à ne pas se marrer
Même l'instituteur faisait des grimaces
Pour se retenir de nous imiter
Brave instituteur, il se rendit compte
Que la joie de vivre était un grand art
Un jour il l'a dit sans en avoir honte
Il fut renvoyé, avant nous, l'veinard

Il était si con, le premier de la classe
Que tout le monde voulait être le dernier
Ça fait qu'il y avait un premier de classe
Et tout de suite après, 43 derniers
Je vois Messieurs, Dames vos yeux qui s'affolent
Voulez-vous savoir ce qu'il en advint ?
Un beau jour on vit sortir de l'école
Quarante-trois artistes et Giscard d'Estaing

Le diplôme c’est important ! Dans nos sociétés l’intelligence est souvent assimilée à la réussite.  Témoin, cette rencontre entre une ministre et un comédien.

(Texte dit par Jean-Claude en gras !)

Dans l'palace où loge la Ministre 

Logeait aussi le comédien. 

Elle aime le confort la Ministre. 

Presque autant que le comédien. 

Dans le hall, un jour, la Ministre 

Vint à croiser le comédien. 

Quel homme bizarre, pense la Ministre. 

Quelle femme bizarre, dit l'comédien. 

Z’êtes comédien dit la Ministre. 

Vous êtes Ministre, dit l'comédien.

Faites du ciné dit la Ministre. 

Et vous aussi, dit l'comédien. 

J'vous trouve parfois, dit la Ministre 

Très amusant comme comédien.

Moi aussi, j'vous trouve drôle comme Ministre 

Lui répliqua le comédien.  

La politique dit la Ministre, 

M'amène ici cher comédien. 

Moi, c'est sérieux, M’dame la Ministre. 

Je tourne un film dit l'comédien. 

J’suis à l'ouvrage dit la Ministre, 

Pour protéger les comédiens.

Pour pas qu'on pense trop aux Ministres,  

Moi, j'fais l'idiot, dit l'comédien. 

Excusez‑moi, dit la Ministre. 

Je vous en prie, fit l'comédien. 

Quelle idée, demande la Ministre

Vous a pris d'être comédien ?

Pour vivre bien, M’dame la Ministre ! 

C'était ça ou devenir Ministre, 

J'aime quand même mieux être comédien.
Je pense ajouta la Ministre, 

Que c'est très dur d'être comédien.

Ça dépend, Madame la Ministre ! 

Si on ne prend jamais les Ministres 

Au syndicat des comédiens, 

On a quand même vu des Ministres 

qu’ étaient de fameux comédiens.

Regardez là fit la Ministre, 

Quoi donc ? demanda l’comédien. 

Ces gens, là‑bas, dit la Ministre. 

Ils applaudissent, fit l'comédien.

Sympa murmura la Ministre 

J'ai l'habitude, dit l'comédien. 

Faut que je salue, dit la Ministre ?

Non, c'est pour moi, dit l'comédien.

On vous aime bien dit la Ministre. 

On fait c’qu’on peut, dit l'comédien. 

Vous n'avez pas, d’mande la Ministre, 

Été sifflé, comme comédien ? 

Si ! Une fois, M’dame la Ministre. 

Racontez‑moi, cher comédien. 

C'était dans un rôle de Ministre,

Lui retorqua le comédien. 
J’vous souhaite bonne chance, dit la Ministre. 

Ça dépend de vous, dit l'comédien. dit l'comédien. 

Faites-nous bien rire. dit la Ministre. 

Et vous pas trop, dit l’comédien. 

Faites‑nous d'bons films, dit la ministre. 

J'vous promets rien, dit l’comédien

Et on vit partir la Ministre  
E s’'éloigner le comédien..  
L'un pour retrouver des Ministres, 

L'autre pour rejoindre des comédiens. 
J'quitte un comédien, dit la Ministre. 

J'quitte une Ministre, dit l'comédien. 

Mais si ça flatta le Ministre, 

Ca fit du tort au comédien.

Vieille Conne !
Jean Claude sort
Dianne : Vieille conne ! Mais pour qui il se prend ? Vous avez vu comment il m’a traité ! Vieille conne !  Vieille… Ca se voit  Mais comment pouvait-il savoir en si peu de temps si j’étais conne…ou pas ! 

Remarquez, s’il m’avait traité de conne tout court, je me demande si la brièveté de l’affirmation ne m’aurait blessé encore plus profondément et si l’adjectif "vieille" n’a pas été finalement un adoucissant, une forme d’indulgence au poids des ans ! 

On peut ne pas être d’accord avec mon interprétation et penser que le mot vieille est un facteur aggravant. Mais comment répondre à cette question ? D’ailleurs "vieille conne" n’est pas une question mais une affirmation ! Et que répondre à une affirmation ?

Le plus normal serait de répondre de la même manière…. Vieux con ! … mais cela dénoterait un certain manque d’imagination. 

L’adjectif vieille étant rayé des tablettes, que me reste t-il ? : Petit con ? Gros con ? Grand con ? J’écarte de suite "gros con". Beaucoup trop vulgaire ! Un mélange d’obésité et de bêtise… On peut être grossier sans être obscène. 

"Petit con" ne me satisfait qu’à moitié ! Pas assez d’envergure ! Imaginer un con, trop petit  et trop con pour ne pas réussir à être un con tout entier ne fait partie de mon univers intellectuel

Me reste le "Grand con". Là aussi je demeure perplexe. L’adjectif grand apparait ici comme un hommage.  C’est me sous estimer. C’est me positionner comme un être inférieur, et qui n’a d’autre réponse que l’injure.

"Pauvre con" ne me parait pas plus adapté. "Pauvre con" introduit une dimension hautaine inutile, une dimension d’apitoiement.

Indescriptible con !  Un peu long. Dans le domaine de l’injure, tout ce qui dépasse deux syllabes est voué à l’échec. Quand je pense qu’à l’origine le mot con décrivait un lieu sacré, le lieu e naissance de chacun d’entre-nous. 
Alors que faire ? Le silence ? Je ne parviens pas à m’y résoudre. Le silence c’est l’injure des forts… et moi, je ne suis qu’une faible femme. Une seule solution : …  

Sur ce mot, envoi de la bande son N° 3  

ELOGE DU CON 

… Me taire et surtout : Eviter de croiser un comédien !  

Ce con utilisé souvent comme une insulte
Quand on est acculé, que la colère exulte, 
Quand on a plus de mots en guise de réponse, 
Ce con est bien utile au con qui le prononce.

Pourtant ce mot devrait être un mot usité
Pour dire des gentillesses sans jamais s'emporter.
Quand on sait l'origine de sa notoriété, 
Tout homme raisonnable devrait le respecter.

Ce n'est qu'une ineptie, un affront affligeant, 
D'avoir dénaturé cet endroit obligeant
En ne voyant en lui que mépris et faiblesse
Malgré tous ses efforts, quand finit la grossesse.

Mais on a préféré faire du con un naïf
Un couillon abruti, un sot peu inventif
Alors qu'à lui tout seul, il a su enfanter
Tous les cons réunis dans notre humanité.

Mais qui sont donc ces cons dont on parle souvent; 
Petit con, sale gros con ou grand con énervant…
Ce n'est, bien sûr, pas moi qui suis compréhensive...
C’est forcement tous les autres, surtout les impulsives.

Ce que je n'aime pas c'est le con qui déconne, 
Qui se croit intouchable ou bien qui fanfaronne.
Quand il est devant moi, derrière le miroir
Je lui dis carrément qu'il aille se faire voir.

Je n'aime pas non plus le con qui se prétend
Bien moins con que les autres et qui veut tout le temps
Te dire ce qu'il est bon de faire ou ne pas faire
Au lieu de se mêler de ses connes affaires.

Moi je n'ai que l'air conne et c'est bien suffisant.
Parfois ça m'est utile et même très plaisant
Quand je me sens perdu pendant mes randonnées, 
Je trouve un gentil con qui va me renseigner.

En général le con n'est jamais bien méchant.
Il est souvent serviable, courageux et touchant.
C'est d'ailleurs pour cela qu'on le prend pour un con
Car il a plus de cœur que l'on a de raison.

Il m'arrive de rêver qu'il serait vraiment bien
Si tous les cons du monde se tenaient par la main.
Ils n'auraient plus le temps à penser à la guerre
En donnant de l'amour de façon régulière.

Méditons, brave gens, cet éloge à la con
Et buvons tous un verre à la santé du con

Jean-Claude entre en scène avec une caisse qu’il pose sur la table
Pauvre con, petit con, gros con, sale con, vieux con

Jean-Claude se dirige vers l’espace central.
PASSAGE EN DOUCEUR DU PLEIN FEU 

A L’ESPACE  CENTRE FOND DE SCENE 

 (Plan feu 2. Zone 1) 
Jean-Claude : 

Quand on parle des cons, on parle toujours des autres. 

Car on touche, là encore, la relativité. 

Ainsi mon con à moi n’est pas forcément l'vôtre, 

Mais le vôtre et le mien ne font que s'ajouter.

Entre l’faux con et l’vrai, Il y’a peu de différence, 

Le con n'est pas toujours un minus abruti. 

Je connais même des cons farcis d'intelligence 

Mais qui ne l'utilisent que pour faire des conneries. 

Pour identifier l’vrai c’n’est pas toujours facile 

Comme ça... au pifomètre, il arrive de s’tromper 

Et de confondre un con avec un imbécile 

Qui n'est, tout bien pesé, qu’un con sous développé.

Il y a les cons engagés. Tous ceux qui s’foutent en boule

Si on engueule le con pour qui ils ont voté

Et y a les cons moutons. Tous ceux qui suivent la foule

Par peur d'avoir l'air con en restant su' l'côté.

Y a le con  de TF1 qui conseille à sa femme

Achète le shampooing «TRUC» la télé dit qu' c'est l'mieux

Si les cornes de cocu se vendaient en réclame,

Y' a des cons qui s battraient pour aller faire la queue

Y'a l'con qu'est au courant, qui est con en toute conscience

Qu'est donc pas assez con pour pas savoir qu'il l'est

Y’a l'con chimiquement pur. Lui, c'est le con d'naissance

Il sait pas qu'il est con parce qu'il n’sait pas c'que c'est

Il y a le con jovial et puis le con sinistre

Qui s’fait lui même la gueule de s'voir con à c’point là

Le con moyennement con qui peut dev’nir ministre

Pour servir un plus con doué qui s’plant’ra sur tout ça

Et Y’a les l’con mystiques, les nouveaux fous de Dieu

Qui au lieu de prier tranquillement dans leur chambre

Vont emmerder les gens qui ne prient pas comme eux

Et menacent la planète d’un nouveau onze septembre

Ce type de con, bien particulier m’a inspiré cette chanson

PASSAGE EN DOUCEUR DE L’ESPACE  CENTRAL  A L’ESPACE JARDIN (Plan feu 3. Zone 2)

Chanson de Jean Claude à l’orgue de barbarie
Le sam’di soir après l’turban

L’employé taliban

Dit à sa femme viens faire un tour

On va s’payer une tour

Temps d’retourner à la casbah

Changer ma djellaba

J’prends ma ceinture de munition

Et je saute dans l’avion

Allez, viens ma mouker

On va s’envoyer en l’air

Dans la foule, reste cool et viens

En montant dans l’avion,

T’auras comme des frissons

Dans la foule, reste cool et viens

J’rends mon dernier soupir
Et on devient martyr

Ils ont chassé  Salman Rushdie

A cause de ses écrits

Ils ont crié à l’imposture

Pour une caricature

Dès qu’un propos ne leur plait pas

Ils nous lancent une fatwa

Fatwa tout p’tit, fatwa discret

Fatwa pas remarquer

Allez viens, ma gazelle

On va chasser l’infidèle

Dans la foule, reste cool et viens

J’ai mis dans mon Falzar

Une ceinture de pétard

Dans la foule, reste cool et viens

Tu vas te faire sauter

Et je vais m’exploser

A Bagdad ou Jérusalem
Des fils de Ben Laden

Veulent  exporter hors du pays

Leur Saint Barthélemy

Ces kamikazes enturbannés

Porteurs de vérités

Veulent supprimer au nom de Dieu

Ceux qui n’pensent pas comme eux

Et ma foi, ce dieu là

N’est vraiment pas fait pour moi

Viens ma poule, viens ma poule, viens !

J’ai trouvé mieux à faire

Pour s’envoyer en l’air

Viens Ma poule, viens ma poule, viens !

Demain à ton réveil

Tu s’ras au septième ciel

Jean Claude pose l’orgue au sol

PASSAGE EN DOUCEUR DE L’ESPACE JARDIN AU PLEIN FEU (Plan feu 1. Plein feu général) 

Tous les cons ne sont pas dangereux. Beaucoup ne feraient pas de mal à une mouche. Le modèle de con le plus courant n’est pas le con méchant mais le con asocial, celui qui stationne sur les espaces de livraison, celui qui ne respecte pas les files d’attente, celui qui chaque matin soulage son dogue allemand sur votre trottoir. 

Dianne entre avec l’orgue de barbarie
A Paris, plus de six mille personnes sont employées au service du nettoiement pour ramasser les déjections canines ce qui compte tenu du coût d’un employé municipal et de son ardeur à la tâche nous met la crotte de chien au prix du rôti de bœuf.

PASSAGE EN DOUCEUR DU PLEIN FEU 
A L’ESPACE  CENTRE FOND DE SCENE 

 (Plan feu 2. Zone 1)
Illustration montmartroise ! 

Jean Claude s’assied à jardin
Trois petites crottes suffisent

Pour que l'on se brise

Les os sur le trottoir.

Plus la matière fécale,

Chose paradoxale,

Plus elle nous fait choir.

A Paris, y'en a vingt tonnes

Par jour ! Voyez c'que ça donne!

Vrai ! On s'donne un mal de chien

Pour chasser l'colombin

Du pavé Parisien.

Ca nous coûte, en impôts

Plus d’six millions d’euros.

Partout mâles et femelles

Déposent leurs selles

Hors des caniveaux

Ce qui fait que somme toute,

La crotte nous coûte

Le prix du gigot.

Pour justifier ses recettes.

On envoie ses caninettes

Au service de nettoiement

On prétend que l'argent

N'a pas d'odeur. Pourtant,

On a dans la profession

Autant de flair, dit-on,

Que les pilleurs de troncs.

Les pigeons trouvent anormale

La hausse brutale

De la crotte de cabot.

Une mouette m'a dit, méfiante:

Ca nous met la fiente

Au prix du guano

On dit bien sapin des Vosges

Porcelaine de Limoges

Et faïence de Giens

La spécialité locale

De notre capitale

Les défaillances de chiens.

PASSAGE EN DOUCEUR DE L’ESPACE  CENTRE FOND DE SCENE AU PLEIN FEU 
(Plan feu 1. Plein feu général) 

Jean-Claude : 
Autre type de con, le kleptomane, celui qui ne peut s’empêcher de barboter tout et n’importe quoi : la selle de votre vélo, votre nain de jardin en plastique… Le genre d’individu qui en quelques secondes peut transformer une journée banale en un véritable cauchemar

Je vous donne un exemple, qui réellement m'obsède 

Vu qu'personne ne lui trouve ni raison, ni remède, 

Et qu'tout I'monde a subi : Qu'est-qu’ils deviennent ? Qu'est- qu’on en fait ? 

Qui pique les portes manteaux des toilettes des cafés ? 

Il y là un mystère... et profond... et entier, 

Chacun de nous, messieurs, pourrait en témoigner 

Vous êtes dans un bistrot, un bar ou une brasserie 

Ca se passe à Limoges, à Lille ou à Paris 

Il fait un froid d’canard. Vous venez de la rue

Vous êtes donc entrés avec un pardessus.

Ça s'appelle : « La coupole », « La Gare » ou « Chez Popaul ». 

Vous faites signe au barman. Il indique le sous-sol)
Vous descendez les marches. Vous repérez, subtil, 

En relief les initiales de Winston Churchill  

Pendant que Jean-Claude contourne le paravent
PASSAGE EN DOUCEUR DU PLEIN FEU À L’ESPACE  CENTRE FOND DE SCENE 

 (Plan feu 2. Zone 1) 
Vous poussez le battant. Tâtonnant par derrière 

Vous trouvez le bidule qui allume la lumière. 

Vous ôtez vot manteau (tout va bien jusque là) 

Vous cherchez l'porte-manteau et là : Il n’y n’a pas 

Y n’n’y en a pas ! La patère, le piton, le crochet,  

Qu'on l'appelle comme on veut! Il n'y en a jamais 

Mais jamais ce s'rait rien ! Je veux dire jamais plus 

Deux trous qui s'foutent de vous, indiquent qu'il y en a eu.

PASSAGE EN DOUCEUR DE L’ESPACE  CENTRE FOND DE SCENE  A L’ESPACE JARDIN 

(Plan feu 3. Zone 2) 
Un patron m'a confié : J’ai refait mon bistro

Du sous-sol au plafond. Plus de cent mille euros

La patère des toilettes, elle était en faux bronze

J’l’ai remplacée dix fois, j'en ai eu marre à onze

J'en ai mis des en bois et puis des en métal

Le temps d'servir un demi, elles se faisaient la malle

Alors, j'ai mis le bout d'un vieux manche à balai

Il est resté trois jours, et puis on l'a volé !

J'en suis au sixième clou ! On pique aussi les clous 

Un  jour, y aura un con qui me volera les trous 

J'ai d'ailleurs des collègues qui sont plus malins qu'moi,

Y font juste les deux trous, et y laissent ça, comme ça

Le pauvre homme en tremblait. On Muscadet avec

C'est triste un œil qui pleure et qui mouille un blanc sec

Seulement vous, vous êtes là, l’pardessus à la main

Jean-Claude prend son manteau

Et vous êtes, il faut l'dire, emmerdé comme pas un

PASSAGE EN DOUCEUR DE L’ESPACE JARDIN A L’ESPACE CENTRE FOND DE SCENE 

 (Plan feu 2. Zone 1)

Mais que faire ? Las murs sont sans aspérité,

La chasse d’eau flambant neuve, parfaitement encastrée
Vous observez la porte, repérez la poignée

Jean-Claude soulève le coussin et s’assied
A peine votre manteau y est-il accroché

Que la main d’un connard viendra s’y appuyer

Et voilà votre vêtement qui s'écroule à vos pieds,

Et ce, juste au moment, faut il le préciser,

Où il vous est impossible de le ramasser.

On dira c'qu'on voudra, c'est des moments très durs

Vous relevez la tête : autour de vous les murs

Sont couverts de poèmes d'inspiration riante

Et de demandes d'emploi assez émoustillantes,

Agrémentées d'croquis évidemment naïfs

Mais d'un incontestable pouvoir suggestif

Oui laissent dans le flou les formes générales

Pour bien mettre en valeur les parties principales

Dont certaines d'ailleurs, coïncidence troublante,

Evoquent un porte manteau de façon ressemblante

Jean-Claude se lève
A s'demander vraiment si les grottes de Lascaux

N'étaient pas simplement des murs de lavabos

Jean- Claude se dirige à jardin derrière le bureau

PASSAGE EN DOUCEUR DE L’ESPACE  CENTRE FOND DE SCENE  A L’ESPACE JARDIN 
(Plan feu 3. Zone 2) 
Et tout ça dans quel but ? Parce que, là aussi,

Question finalité le brouillard s'épaissit

Le même patron d'bistrot, l'aut'jour me l'confirmait

Nos portemanteaux, monsieur, on n'les retrouve jamais

On a déjà r'trouvé un bout d'l'Arche de Noé,

Le trésor de Rommel, celui des Templiers,

On a ram'né d'la mer cent amphores d'une galiote

Jamais on n’a r'trouvé un portemanteau d'chiottes.

Pourtant, j'ai porté plainte, j'ai fait le nécessaire

Mais quand j'ai dit vol de patère  au Commissaire
PASSAGE EN DOUCEUR DE L’ESPACE JARDIN 
AU PLEIN FEU (Plan feu 1. Plein feu général) 

Il m'a ouvert la porte des toilettes des agents

Y en n'avait plus non plus ! C'est pas décourageant ? 

A croire que ces voleurs, écument tous les milieux

Pour frapper au hasard le locataire des lieux

Faire de lui un être, frustré, paniqué

Et l'réduire par l'absurde à des trucs compliqués

Comme rouler l'pardessus, le t'nir entre les dents

Ou se l’mettre sur la tête, ce qui’est très emmerdant

Car on n'y voit plus rien, et qu'on frôle les sanglots

Quand le papier aussi est au bout du rouleau,

Quand le permis d'conduire s'écroule sur la tomette,

Quand le l'bout d'vos bretelles trempe dans la tinette…

Voyez comme peu à peu tout ça prend de l'ampleur

Il est loin le petit problème de tout à l'heure

D'ailleurs, quand on y pense, ces casseurs solitaires

Qui sait s'il n'en rôde pas même dans les hautes sphères ?

Est-ce qu'à la Maison Blanche, au Palais d'Westminster

Y’aurait pas deux p'tits trous à la place des patères ?

Est‑ce qu'à l'Elysée, à l'Evêché d'Paris,

Y’a pas des détraqués qui les calottent aussi ?

Les académiciens roulent-t-ils leur jaquette ?

Benoît XVI se met-il la soutane sur sa tête ?

Motus, car supposez qu'on guette dans tous les coins

Qu'on surprenne un ministre une patère à la main !

Le beau scandale en vue ! Qu'on publie ça demain,

Ça f'rait un Watergate, avec le « gate » en moins 

Ils se font vraiment rare les endroits écartés !
Où d'être homme d'honneur on ait la liberté.

NOIR SEC 
REPRISE EN PLEIN FEU  (Plan feu 1. Plein feu général)
Jean-Claude : Le con vit par procuration. Le con ne veut pas être, il veut ressembler à… Il veut paraître. Paraître socialement inséré, paraître intelligent, paraître jeune. Les gourous du bistouri l’ont bien compris. Le con n’est plus seulement un gisement  de connerie, il est devenu un gisement de revenus. A la moindre ride, rendez-vous est pris à la clinique Midas pour un changement de peau en vingt minutes.

Jean-Claude prend la chaise et s’installe en bord de zone 1

Les beautés d’hier font les fortunes d’aujourd’hui. Une chanson dédiée a celle qui fut l’égérie du Crazy Horse, un monument hystérique classé au patrimoine de l’humanité. Sur une musique de Charles TRENET une réponse à une question existentielle : « Que reste t-il de Lova Moor ? »

PASSAGE EN DOUCEUR DU PLEIN FEU À L’ESPACE  CENTRE FOND DE SCENE 

 (Plan feu 7 Effet Lova Moor. Zone 1) 
Depuis que la chirurgie plastique

Vous transforme une vieille bique

En une pin up de 20 ans.

Nos belles, dans un élan pathétique,

Souhaitent de leur physique

Gommer l'outrage des ans

Que reste t il de Lova Moor ?

Que reste t il de ses beaux jours ?

A part les os, pas grand chose je vous le confesse

Belle de jour dénaturée

Poupée d'amour siliconée

Liposucée et ravalée sans cesse

Le temps qui passe et fait les rides

Calendrier éphéméride

Nous oblige à tirer un trait

Sur le passé

Lifting et drainage lymphatique.

Faux cils, faux seins fausse plastique

Nous voici entré dans l'ère de la femme en Kit

Nos mâles ont suivi la même route

Et ont coiffé la moumoute

En chœur et à l'unisson

Exit la belle casquette en peau d'fesse

Les hommes ont pour leur maîtresse

La chevelure de Sanson

Les cheveux cent pour cent postiche

Garanti par Bernard Darniche

Qui modifient à moindre prix la silhouette

Et pour Patrick Poivre d‘Arvor

Des sur mesure et à prix d’or

Qui transforment votre crâne en moquette

Le chauve n’est plus dans l’air du temps

Le Don Juan a des implants

Une moumoute en synthétique

Ca fait plus chic

Un poil bien lisse, dru, jeune et beau

Sur un corps massif et costaud

C'est là qu'on voit la qualité du vrai blaireau.

PASSAGE EN DOUCEUR DE L’ESPACE  CENTRE FOND DE SCENE  AU PLEIN FEU 
(Plan feu 1. Plein feu général) 

Jean-Claude : Vous avez toujours été blonde ? Dianne acquiesce Méfiez vous ! Selon une croyance populaire, 90 % des blondes sont considérées comme connes. Point positif : Les hommes préfèrent les connes. Vous avez donc toutes vos chances.  

En règle générale, la conne parle pour ne rien dire. Ne dites rien. Cela ne vous empêchera pas de passer pour un conne mais mieux vaut ne rien dire et passer pour un conne que l'ouvrir et ne laisser aucun doute à ce sujet. Si vous avez absolument envie de parler, concluez aussitôt par
Dianne entre
Dianne : Bon, j'arrête de déconner

Jean-Claude : Votre séducteur se dira : Une femme qui peut aussi facilement faire la conne, elle  être intelligente ! Car si la femme intelligente peut jouer à la conne, l'inverse est totalement impossible 
Comment passer pour une femme intelligente ? 

Observez votre entourage. 

Dianne descend en salle
AJOUTER UN LEGER ECLAIRAGE E LA SALLE

Dans tout groupe de dix personnes il y a une personne intelligente. Repérez là ! C’est celle qui a une allure bizarre. Faites comme si vous la connaissiez. Les autres seront persuadés que vous faites partie du cercle des gens intelligents et ils auront l'air plus con que vous. Revenez.
Dianne revient sur scène
LA SALLE S’ETEINT EN DOUCEUR

Utilisez les artifices. Prenez un air pénétrant. Pensez à votre dernière contravention… mais surtout n’en parlez pas ! L’air soucieux ne  donne l’illusion de l’intelligence que si l’on n’en connaît pas les raisons.
Choisissez la bonne attitude. Prenez une chaise !  Assoyez-vous ! Le poing sous le menton ! Vous regardez dans le vide. Même si vous ne pensez à rien, vous trouverez toujours quelqu’un pour penser que vous pensez à quelque chose d’intelligent. 

Vous lisez des livres ? Vous allez au théâtre ? Cessez immédiatement ! Vous n'y comprendriez rien et ça vous déprimerait. Lisez les critiques de Fabienne Pascaud dans Télérama  et apprenez-les en changeant un ou deux mots. Un exemple : Cette pièce a la beauté désertique d'une douleur sans fin devient 

Dianne : Cette pièce a la beauté squelettique d'une couleur sans teint. 

Jean-Claude : Ca ne veut plus rien dire mais ça gagne en hermétisme. L'hermétisme est un excellent moyen  pour passer  à peu de frais pour une femme intelligente. Si à tout hasard, une  personne vient vous poser une à la quelle vous êtes incapable de répondre… Renvoyer la ! 

Dianne : Tu crois vraiment ce que tu dis ?  Ou encore : Honnêtement il me semble que là, tu limites le problème. La personne à l’air plus con que moi ce qui me permet d’une part de pas répondre à la question et surtout d’en éviter une deuxième. 

Jean-Claude : Parfait ! 
Dianne : Devenir intelligent c’est apprendre à mesurer le contenu de son ignorance. Albert de Musset
Jean-Claude : Ca suffit pour aujourd’hui ! Et voilà. Elle est tombée dans l’ultime traquenard: la tentation de l'intelligence véritable. C’est une erreur ! Les gens intelligents sont des gens malheureux. Ils ont compris qu'ils étaient sur terre pour bosser, vieillir et mourir. Comprendre, c'est perdre les avantages de la conne. C'est connaître le doute, la solitude, et tout ça pour rien puisque conne vous êtes supposées être, conne vous paraîtrez

Alors un conseil, vous êtes blonde, on vous prend pour une conne. Soyez assez intelligente pour le rester conne le plus longtemps possible. Longue vie !
Rester con, ce n’est pas toujours facile ! Cela nécessite souvent de gros efforts !

Première étape : surveillez votre régime ! Le con se nourrit exclusivement de conneries, de téléfilms, de publicités. Le summum de la connerie a été atteint par Robert HOSSEIN dans une publicité radiophonique pour les appareils AUDICA ! Une publicité pour les sourds à la radio ! A part les cons, qui peut-y croire ?
Autre publicité idiote, le nouveau Monsieur Propre qui laisse les toilettes si lumineuses que l’on peut se dedans. «  Monsieur Propre lave si propre que l’on peut se voir dedans ».  L'ennui quand tu es un mec, c'est que pour te voir dedans, tu te penches... et tu pisses à côté.

Quelques people sont même allés jusqu'à faire sponsoriser leur mariage. Qu’un mariage soit entièrement payé par la publicité… Pourquoi pas !  A condition que les enfants ne soient pas obligés de s'appeler BORDEAU CHESNEL ou FLEURY et MICHON ! Au rythme où vont les choses, je me demande si bientôt, les plus belles histoires d’amour ne seront pas entièrement calquées sur les conseils pertinents des publicitaires.

Ils se sont connus à Euromarché, une nouvelle race de magasin. Elle venait chercher son BONUX, lui son PERSIL, car il n'était pas Omo. Quand il l’a vu, il s’est dirigé vers elle. Moi c’est Sébastien mais on m’appelle SEB

Dianne : SEB, c’est bien ! 
Jean-Claude : Elle avait un joli teint !

Dianne : Antiride BIOTHERM.

Jean-Claude : Une taille fine !

Dianne : GERVAIS

Jean-Claude : Une égalité d'humeur !

Dianne : Dragées FUCA. 

Jean-Claude : Mademoiselle, le voudrais être votre bon génie. 

Dianne : Du calme ! Soyez mon Génie, mais sans bouillir.

Jean-Claude : La vie est dure. Pour vous, je l'assouplirai. 

Dianne : Attention, les femmes qui préfèrent SOUPLINE demandent plus à leur assouplisseur.

Jean-Claude : Venez et faisons plus ample connaissance. 

Dianne : Je suis commerciale chez CITROEN. Vous n’imaginez pas ce que CITROEN peut faire pour vous.

Jean-Claude : Je suis pilote à AIR France. Ma mission : Faire du septième ciel le plus bel endroit de la terre. Qui sait ? Un jour peut-être, nous nous marierons

Dianne : Sur les marches de l'église, il y aura un beau tapis. 

Jean-Claude : Une église ? Quelle église ? 

Dianne : SAINT MACLOU, évidemment ! Nous aurons la bénédiction du Pape François

Jean-Claude : Du pape ? Des papes… Oui mais des pas nazis ! 

Dianne : Nous partirons en voyage de noce avec la carte AMERICAN EXPRESS Express, dans un Eldorador JET TOUR, protégés par EUROP ASSISTANCE

Jean-Claude : Ou ça ! 

Dianne : A Cuba…

Jean-Claude : Chez CASTRO ! Chez CASTRO y’a tout c’qu'il faut ! 

Dianne : Où en Chine, chez Richard, un vieil oncle nonagénaire

Jean-Claude : Richard, quatre-vingt ans et toujours jaune ! (Oui, je sais, celle-là est un peu tirée par les cheveux !)

Dianne : J’ai une proposition à vous faire. Voulez vous découvrir mon point G

Jean-Claude : Votre magasin GITEM ?  Autant vous le dire tout de suite. Pour  la bagatelle, je suis plutôt du genre ACTIVIA  Actif à l’intérieur et ça ce voit à l’extérieur. 
Dianne: Et pour la fréquence… 

Jean-Claude : C’est BRITISH AIRWAY : Quatre fois par jour, sept jours sur sept et dans les deux sens.  

Dianne: Nous vivrons ensemble dans une maison PHENIX construite par Jacques RIBOUREL, au pays de CONFO, le pays où la vie est moins chère. Un jour, notre enfant naîtra. Ses petites fesses seront plus au sec grâce à PAMPERS. 

Jean-Claude : Nous passerons des vacances de rêve au CLUB MEDITERRANEE en attendant d'être propriétaire à la mer d'un appartement FERINEL à cent mille euros francs, en bordure de plage, sans la moindre route à traverser. 

Dianne : Nous vieillirons heureux grâce à la retraite AGF

Jean-Claude : Et quand nous rendrons l'âme, sur notre matelas TRECA IMPERIAL PULMANN, grâce au dentifrice COLGATE à la chlorophylle, notre dernier soupir aura le goût du chewing-gum. 

Envoi de la bande son N° 4  

DÎNER DE CON CHEZ SEGUELA 

Y’avait la mère Denis

Y’avait le père Dodu

Y’avait toute la famille

Y’avait Tante Marie

Le père Lustucru

Et sa nouille de fille

Y’avait Papy Brossard

Y’avait mamie Nova

Et y’avait l’oncle Ben’s

Pierre et Marie Brizard

Et la mère Térésa

Et la Mercedes Benz…

Y’avait Coco Chanel

Y’avait Cocochonou

Y’avait Coca Cola

Y’avait Cacacharel

Y’avait un monde fou

Et y’avait même Le Chat

Y’vait les MC Donald,

Y’avait les MC Instosh

Et y’avait les MC Cain

Et tout le camp Campbell

Qui se sifflait des Scotchs

A la mienne, à la tienne

Dîner de cons chez Séguela

Tout le gratin était là

La bonne farce

Qui est le dindon

Qui est le con ?
Y’avait le petit Lu

Le petit Marseillais

Et le petit bateau

Y’avait le pt’it filou

Le petit écolier

Le ptit Pépito

Y’avait le pt’it Robert

Y’avait le pt’it Gervais

Et y’avait le pt’it prince

Y’avait le géant vert

Venu leur présenter

Sa nana ultra mince

Accoudé au comptoir

Y’avait Johnny Walker

Et son petit Baby

A côté Paul Ricard

Qui sirotait pépère

Sa couche d’eau jaunie
J’ai vidé mon ballon

J’ai levé mon séant

Et j’en ai profité

Pour montrer mes talons

Au maître de céans

Qui m’avait invité

Dîner de cons chez Séguela

Tout le gratin était là

La bonne farce

Qui est le dindon

Qui est le con ?
Le refrain est repris trois fois !
A la fin du troisième refrain

NOIR SEC ET REPRISE EN PLEIN FEU 
(Plan feu 1. Plein feu général)  
Jean-Claude : Sortir l’atlas durant le noir. Assis au bureau. Bienvenue à tous et merci d’être venu au studio suivre en direct notre émission « Question pour un couillon »  Le thème du jour : le département français. Plus de cinquante départements se sont glissés dans le texte qui va suivre. A vous de les découvrir ! Un indice : Afin de ne pas fatiguer vos cerveaux peu habitués à la gymnastique intellectuelle, une petite sonnerie indiquera à vos neurones, qu’il est l’heure de se connecter. Le cadre étant fixé, nous pouvons passer à la présentation des personnages. Aude, c’est à vous

Dianne : Je m’appelle… 

Jean-Claude : Coup de sonnette. (11)…  

Dianne : Je m’appelle… 

Jean-Claude : Coup de sonnette. (11)…  je m’appelle AUDE… 

Dianne : Je m’appelle Aude et je viens de Vichy…

Jean-Claude : Je m’appelle Roger et je viens de Provence

Dianne : Eau de Vichy. 

Jean-Claude : Rosé de Provence. Les sponsors sont cités. L’histoire peut commencer.  

La croisette cannoise, un dimanche de printemps. Au pied du Palais des festivals, Aude faisait la (50) MANCHE  et  (85) VENDEE les enregistrements de ses chansons. Roger s'arrêta. Il écouta (73) SAVOIE et lui dit : (29)  (se lève et rejoint Aude) FINISTERE (Aude rejoint le guéridon). Finit c’t’air a et ouvre grand tes oreilles. Je me présente : Roger La Fouine, producteur indépendant. Je passe ma vie sur toute les (77) SEINE ET MARNE à longueur de journée pour découvrir les stars de demain.

Dianne : Vous marnez seul ?

Jean-Claude : Oui mademoiselle. Jamais je ne supporterai qu’une (52)  HAUTE 

MARNE à ma place. Je suis à la recherche une actrice blonde et pulpeuse au tempérament de l’ (89) YONNE.

Dianne : Je suis celle qu'il vous faut ! J’ai joué récemment dans une de Jean-Paul… (72). 

Jean-Claude : Jean Paul SARTHE ?

Dianne : Oui, Jean Paul SARTHE.  La pièce a été filmée. Nous

Jean-Claude : L’ (12) AVEYRON ? 

Dianne : Nous la verrons très prochainement sur France 2. 

Jean-Claude : Se rassied. Vous avez un nom de scène ? 

Dianne: Je m'appelle Aude, mais mon nom de scène est … Mad' (57) 

Jean-Claude : Mad’ MOSELLE ?
Dianne : Non !  Mad'moiselle… Sophie ! Et Moiselle sauf I ça fait bien
MOSELLE ! 

Jean-Claude : Midi : ça (23) CREUSE. Aude et Roger se retrouvent chez (78) YVELINES, le restaurant des festivaliers. Au menu du jour : Queue de (46) LOT et (15) CANTAL et pour boucler le repas un café et un (14)  CALVADOS. (Se lève et se dirige vers Aude) Excepté la chanson, vous avez d'autres passions ?

Dianne : J'adore les animaux: les chevaux, les vaches, les poules…

Jean-Claude : Vous avez vécu dans une ferme ?

Dianne : Oui. En Alsace, chez mon (67) BAS RHIN 
Jean-Claude : C’est évident ! Avoir un (67) BAS RHIN en Alsace… C’est comme avoir une Marennes à Oléron. 
Dianne : Chaque animal avait sa place : A l’écurie : les chevaux, à l’étable les vaches, à la porcherie des cochons (36) 

Jean-Claude : Des cochons d’INDRE ? 
Dianne : Oui ! Des cochons (36) d’INDRE… Des porcs de Châteauroux ? On avait aussi un mouton, un (45.79)… Un mouton, un loir et deux chèvres

Jean-Claude : Un LOIRET - DEUX SEVRES. Mais à quoi peut bien servir ce loir ? : (38) ISERE ?
Dianne : ISERE à rien mais on l'aime bien. Si on avait eu les moyens, on aurait même acheté un (43) 

Jean-Claude : un HAUTE LOIRE. 

Dianne : Malheureusement le (41) 

Jean-Claude : le LOIR ET CHER. Si vous aimez les animaux, passez donc à la maison répondit Roger sans perdre le (59)  NORD. 

Dianne : Quels animaux avez-vous ? 

Jean-Claude : Un chat et un chien…Un chien très matinal. Il se lève à l' (10) l’AUBE et ne rentre qu'au crépuscule. Le chat fait tout le contraire. En clair quand le chien sort (16) le CHARENTE. Je vous présenterai également mes chevaux, mon bouc, (53) MAYENNE.

Dianne : Vous avez une hyène ?

Jean-Claude : A partir du moment où, pour les besoins du sketch vous avez un loir, je ne vois pas ce qui m’empêcherait d'avoir une Hyène !
Dianne : OK. D’autant que, comme dit le proverbe : Où il y a d'la hyène… Y’a pas de plaisir ? 
Jean-Claude : Roger se fichait éperdument des passions de sa nouvelle conquête. Ce qu'il aimait, c'était ses hanches fines, sa taille de guêpe et puis (63)  PUY DE DOME … deux dômes de toute beauté qui pointaient sous un pull en Lycra. 

Originaire de Lyon, Aude était plutôt (33) GIRONDE. En clair, elle était bien en (18) CHER. Elle avait les lèvres pulpeuses qui lui donnaient la plus belle (13) BOUCHE DU RHONE. 

Dianne : Vous êtes de la région ? 

Jean-Claude : Pas du tout ! Je suis originaire de Lille

Dianne : C’est beau Lille ?

Jean-Claude : Tout le monde dit que (35) L’ILLE EST VILAINE mais moi je trouve la ville très belle. Je possède également une propriété dans la région (83 60) VAR OISE, une magnifique résidence secondaire à deux pas de la (30) Gard.  Je vous invite. A vingt (27 91) EURE ESSONNE. C’est vous AUDE ?

Dianne : Qui voulez-vous que ce soit ? A cette heure-ci, il n'y a aucune raison ni qu'une (70) HAUTE SAONNE, ni qu'une (87)  HAUTE VIENNE. 

Jean-Claude : Roger n'était pas dans son assiette. Depuis plus d’une heure il ressentait une violente douleur dans le bas du ventre, une douleur persistante entre l' (02) AISNE, et le (68)  HAUT-RHIN. Mais pas question de se plaindre. Aude était venue. Il ne s’agissait (62) PAS DE CALAIS. Mettez vous l’aise. Je vous montrerai ma collection d’estampes japonaises qui (61) ORNE les murs de ma chambre à coucher. 

Dianne : Aude  n’était pas folle (03) ALLIER. Elle avait compris son manège. 

Jean-Claude : 22h. L’histoire se (20) CORSE. 

Dianne : Par décence, nous éviterons la description détaillée de cette nuit torride ce qui nous permettra d’éviter tout propos (92) obscène 

Jean-Claude : HAUTS DE SEINE 

Dianne : et d’arriver de suite à la conclusion.  

Jean-Claude : Roger était loin d’être le (34) HERAULT dont elle rêvait, fougueux comme le taureau et (25)  DOUBS  comme un agneau. Roger n’avait plus la cote. Il se dit : Puisque tu n'as pas la (21) COTE D'OR. Puisque tu n'as pas la cote, dors. Il piqua un petit (80) SOMME et (39) JURA mais un peu (81) TARN qu'on ne l'y prendrait plus.

Merci de votre écoute et rendez-vous la semaine prochaine pour une autre émission de  « Question pour un couillon »

Jean-Claude part en emportant le guéridon
Sur le départ, envoi de la bande son N° 5  

PLETHORE 

Dianne :

Lorsque Dieu, sur notre planète

Voulut installer l'genre humain.

Il avait p’être une bonne recette

Seulement il n'avait pas la main.

Ce brave Bon Dieu malgré son âge

N’était au fond qu'un apprenti.

Il a un peu bâclé l’ouvrage

Et puis c'est nous qu'on en pâtit.

Il a mis des gros et des maigres,

Des grands cerveaux et des tous p'tits

Des gens acides comme le vinaigre

Et des doux comme le miel aussi.

Il a sûrement du faire une bourde

Et s’tromper dans les proportions,

Il a eu la main un peu lourde,

On a trop d’cons.

Comme il faut d'tout pour faire un monde,

Il fallait bien un p'tit peu,

Juste assez pour que dans la ronde

On puisse rigoler et s’foutre d’eux

Mais le con, sans qu’ça puisse paraître

C’est comme le sel, faut s’en méfier.

S'il est toujours facile d'en r'mettre

C'est plus difficile à retirer.

Il aurait du l'mettre au compte gouttes

Et encor parcimonieusement.

A l’origine y 'avait sans doute

Le compte très exactement.

Seulement l'con c'est très prolifique

Il aurait pu faire attention.

Et maintenant, c’est la panique

On a trop d’cons.

Le con, le jour de sa naissance

N'a rien qui le fasse remarquer,

On ne voit aucune différence

Avec un autre nouveau-né.

Et puis brusquement ça éclate,

C’est comme une sorte de vocation

Comme d’autres disent : je s’rai diplomate

Il s’écrie : moi, j’veux être con.

C'est bien en vain qu’on s’évertue

Pour lui faire entendre raison.

Tout n'est plus que peine perdue,

Y, a rien à faire, ce s’ra un con.

On a beau lui dire « 'Y a pléthore

Dans ce genre de profession »

Il dit « Y a bien un' place encore

On a trop d’cons

Tous les jours on parle de guerre

Ca devient une telle obsession

Qu’on s’demande s’il n'y a pas sur terre

D'autres sujets d'conversations.

Seulement c'qu'est extraordinaire

Et que je n' comprendrai jamais,

C'est qu'partout les deux adversaires

Gueule comme des ânes « On veut la Paix ! »

La Paix marquant la fin d’la guerre,

Il est évident tout compte' fait,

Que s'il n'y avait jamais de guerre,

Pourrait jamais avoir de Paix.

Pour avoir la paix qu'ils désirent,

La Guerre, un jour, lis la foutront,

Personne ne trouv'ra rien à r'dire,

On a trop d’cons

Et les hommes sont si stupides

Qu'un beau jour ils f'ront tout sauter

Et dans une explosion splendide

Disparaîtra l'humanité.

Je crois que le Bon Dieu peut-être

S'est rendu compte de son erreur

Et veut laisser l’Monde' disparaître

Pour pouvoir en faire un meilleur.

Il n'arrête pas notre démence,

Attendant la fin de là-haut,

Et puis, instruit par l'expérience

Il créera des hommes nouveaux

Jean-Claude entre
Ayant pour qualités premières

La réflexion et la raison

Mais elle sera  moins drôle la terre

Sans tous les cons

PASSAGE EN DOUCEUR DU PLEIN FEU À L’ESPACE  CENTRE AVANT- SCENE  (Plan feu 5. Zone 4)
Jean-Claude

Sur le banc d’un cim’tière, à la tombée du soir

Un vieux couple avait pris l’habitude de s’asseoir

En profitant parfois qu’il ne venait personne

Pour voler les rubans qui garnissent les couronnes

Le couple un beau jour fut pris en flagrant délit

Par le gardien en chef, lequel les conduisit

Malgré leurs cris et pleurs devant le commissaire

Il les interrogea, de façon très sévère

La femme répondit que, n’ayant plus le sous

Ces rubans lui servaient à faire des dessous

Le commissaire étant d’un naturel septique

Il exigea de suite une preuve authentique

La dame dont les pleurs sillonnait le visage

Sans une hésitation dégrafa son corsage

Pour montrer un ruban sur deux maigres seins nus

Portant en lettre d’or « A mes chers disparus »

Puis relevant sa robe avec désinvolture

Elle en fit voir un grand, lui servant de ceinture

Avec cette inscription mise en lettre d’argent

« A toi que je perdis à l’âge des treize ans »

Son mari tout penaud, atteint de la tremblote

A son tour est prié d’enlever sa culotte

Un ruban seulement sur la chose qu’on sait 

Portait ces quelques mots « Adieu, repose en paix »

PASSAGE EN DOUCEUR DE L’ESPACE  CENTRE AVANT- SCENE AU PLEIN FEU  
(Plan feu 1. Plein feu général) 

Jean-Claude : 
J’adore les cimetières. Les cimetières sont des endroits paisibles, tranquilles pour la simple et bonne raison que les cons y sont absents. Avez-vous déjà lui sur une pierre tombale : « Ci gît un con fieffés cent pour cent garanti

Qui pendant près d’un siècle nous a pourri la vie » Jamais ! Les morts sont toujours des braves types !  Poème

Dianne : 
Les cimetières sont remplis de bienheureux, de sages.

Ils ne laissent souvent, pour trace de passage
Que deux trois vers gravés pour résumer leur vie
Jean-Claude : 
Le maréchal Pétain : « Travail. Famille. Parti ! » 

Dianne : 
En une seule phrase, l’existence résumée :

Jean-Claude : 
Ici repose François Edouard MICHELIN. Crevé ! 

PASSAGE EN DOUCEUR DU PLEIN FEU 

A L’AVANT-SCENE (Prie-dieu)  (Plan feu 6. Zone 4) 
Dianne : (De cour vers la chaise)
L’épitaphe est souvent le dernier testament

Laissé par le défunt au monde des vivants
Jean-Claude : François MITTERRAND

Il est né à Jarnac. Enterré à Jarnac.

Il n’eut qu’un mot en bouche : Jarnac, Jarnac, Jarnac.

Dianne : Henri SALVADOR

Musicien  hors pair, compositeur génial

Jamais il n’a si bien porte ses initiales 
Jean-Claude : H. S Marcel MARCEAU
Un 22 septembre Marcel nous a quitté.

Il aurait tant voulu se retirer mi mai
Dianne : Maurice BEJART
Danseur et chorégraphe, reconnu, respecté

Il est mort à Genève… à 80 ballets

Jean-Claude : Claude FRANCOIS

Ici gît Claude FRANCOIS. Chanteur et musicien

Bon époux. Bon père. Mauvais électricien.
Dianne : Eddy BARCLAY
Sa vie : Huit mariages. Un enterrement. Tout Eddy !
Jean-Claude : C JEROME

Suite à une longue maladie C JEROME s’est tu

Désormais il ne souffre plus… et nous non plus
Dianne : Jean CARMET

Il aimait le Chinon, ne buvait jamais d’eau.

Il est passé sans heurts de la cave au caveau

Jean-Claude : Jean Claude BRIALY
Directeur de théâtre, comédien et mécène

Il a signé ici sa dernière mise en chêne
Dianne : Serge GAINSBOURG

Auteur compositeur, cinéaste Français

Pour une éternité, Serge s’est absinthé. 
Jean-Claude : Guillaume DEPARDIEU, incinéré à Bougival

Fils d’un acteur célèbre, 

Il rêvait en cachette

D’un jour brûler les planches. 

Aujourd’hui c’est chose faite.

PASSAGE EN DOUCEUR DE L’ESPACE  AVANT- SCENE (Prie-Dieu) AU PLEIN FEU  
(Plan feu 1. Plein feu général) 

J’aimerai bien aussi donner quelques idées

A tous ceux qui, hélas, ne nous ont pas quittés
Sébastien LOEB 

Neuf  fois champion du monde de Rallye. Un record. 

Son parcours : troisième, seconde, première… et point mort
Dianne : Brigitte BARDOT

Brigitte nous a quitté à huit heures ce matin
Elle a été enlevée à l’affection des chiens.

Jean-Claude : Jean-Jacques DEBOUT 
Il était né DEBOUT. DEBOUT il a vécu

A six pieds sous terre, Jean-Jacques DEBOUT ne l’est plus.

Dianne : Jane BIRKIN.

Il ne faut jamais croire ce que dit GALILEE

Jane BIRKIN était plate et pourtant elle tournait.

Jean-Claude : Jean-Luc GODARD

Il a réalisé : "Je vous salue marie", 

"Pierrot le fou", " A bout de souffle", " Le mépris" 

La profession unanime lui a octroyé

La palme d’or du cinéma " Art et décès"»
Dianne : Bernard MADOFF

Il fut le maître incontesté de la finance

Il a enfin réglé sa dernière échéance
Jean-Claude : Rocco SIFFREDI. 
Il faut toujours savoir se retirer à temps. 

Dianne : Nicolas SARKOZY

Un très grand Président. C’est ce qu’il rêvait d’être

Il ne lui a manqué que quelques centimètres.
Jean-Claude : Bernard TAPIE 

C’était le fossoyeur des usines en détresse

Addidas, Terraillon, Testut ou La vie Claire.

Il a passé sa vie à monter des affaires 

Mais c’est la première fois qu’il a rempli la caisse.
Dianne : Jean TIBERI

Dans ce columbarium dort en toute quiétude, 

L’ancien maire de Paris, Monsieur Jean TIBERI.

Avant de s’installer là-haut au paradis

Il a bourré une urne comme à son habitude.
Jean-Claude : Jean-Marie LE PEN

Jamais on n’aurait cru qu’il passerait l’arme à gauche
Dianne : Dominique VOYNET 

Sur cette tombe une éolienne

En hommage a celle qui durant
Toute la vie qui fut la sienne
N’a jamais brassé que du vent
Jean-Claude : Eva JOLY 

Passants, ne pleurez pas la mort d’Eva Joly 

Le corps est éphémère. La pensée est vivante.

Sa mort ne signe pas celle de l’écologie

Car pour une Eva morte, combien d’Eva naissantes ?
Dianne : Charles PASQUA

Mille fois accusé, mille fois disculpé

Il est toujours sorti du tribunal blanchi.  

Jusque là il avait toujours eu le sursis
(A genoux) Cette fois ci il a pris la perpétuité.
Jean-Claude : François BAYROU

On peut enfin vous dire où est François BAYROU

Ni a gauche, ni a droite mais face a vous dans l’trou
Dianne : Jean-Pierre RAFFARIN

Jean-Pierre a trouvé le repos

En passant de vie à trépas. 

Il venait de la France d’en haut 

Il a rejoint la France d’en bas.

Jean-Claude : Jean-Louis BORLOO

Il nous a tous fallu envisager la suite

Fallait-il l’enterrer ou bien l’incinérer ? 

Fallait-il lui donner de suite sa dernière cuite

Ou attendre quelques jours qu’il ait un ver dans l’nez ? 

Dianne: Bertrand DELANOE

Sous la pression de ses amis écologistes

Il a pourri la vie des automobilistes

Et crée dans Paris d’innombrables bouchons

Bertrand nous a quitté.  Occlusion vasculaire

Un tout petit bouchon coincé dans une artère

Jean-Claude : Un banal accident  de la circulation.

Mais il nous faut conclure. A l’heure de nos morts,

Inscrivez sur nos tombes ces mots, en lettre d’or
Ici gît Dianne : chanteuse 

Dianne : et Jean-Claude : comédien

Ils adoraient les vers, les vers le leur rendent bien. 
NOIR SEC ET REPRISE EN PLEIN FEU 
(Plan feu 1. Plein feu général) 

Envoi de la bande son N° 6  

FIN ET SALUTS 



